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Lettre apostolique Redemptionis Anno  
 
 
 
Jérusalem, patrimoine sacré de tous les croyants  
  
Lettre apostolique de Jean-Paul II aux évêques de l’Église catholique, aux prêtres, aux 
religieux, aux religieuses et à tous les fidèles, sur la ville de Jérusalem, patrimoine 
sacré de tous les croyants et carrefour désiré de paix pour les peuples du Moyen-
Orient.  
 
Vénérables frères et chers fils, salut et bénédiction apostolique, 
 
Tandis que s’achève l’Année sainte de la Rédemption, ma pensée va vers cette terre 
privilégiée, située au point de rencontre de l’Europe, de l’Asie et de l’Afrique où s’est 
accomplie la Rédemption du genre humain « une fois pour toutes » (cf. Rm 6, 10 ; He 
7, 27 ; 9,12 ; 10, 10).  
C’est la terre que nous appelons sainte, parce qu’elle a été la patrie terrestre du Christ, 
qui l’a parcourue « en proclamant la Bonne Nouvelle du Royaume et en guérissant 
toutes sortes de maladies et d’infirmités » (Mt 4, 23).  
Cette année, en particulier, j’aurais désiré revivre la profonde émotion et l’immense 
joie éprouvées par mon prédécesseur, le Pape Paul VI quand, en 1964, il s’était rendu 
en Terre sainte et à Jérusalem (2).  
S’il ne m’a pas été possible d’y être physiquement, je ne me sens pas moins 
spirituellement pèlerin sur la terre où s’est opérée notre réconciliation avec Dieu, pour 
demander au Prince de la paix le don précieux de la Rédemption et celui de la paix, à 
laquelle aspirent du fond du cœur les hommes, les familles, les peuples et, en 
particulier, les nations qui habitent précisément en cette région.  
Je pense spécialement à la cité de Jérusalem, où Jésus, en offrant sa vie, « des deux 
peuples en a fait un seul, détruisant la barrière qui les séparait, détruisant en sa chair 
la haine » (Ep 2, 13).  
 
Jérusalem, avant d’avoir été la ville de Jésus Rédempteur, a été le lieu historique de 
la révélation biblique de Dieu, l’endroit où, plus que partout ailleurs, s’est engagé le 
dialogue entre Dieu et les hommes, comme un point de rencontre entre la terre et le 
ciel.  
Vers elle, les chrétiens tournent les yeux avec une vive et religieuse affection, parce 
que c’est là que, tant de fois, a résonné la parole du Christ, là que se sont déroulés les 
grands événements de la Rédemption, à savoir la passion, la mort et la résurrection 
du Seigneur. C’est à Jérusalem qu’est née la première communauté chrétienne, là que 
s’est maintenue au fil des siècles, même au milieu des difficultés, une constante 
présence de l’Église.  
 
Les juifs l’aiment d’un profond amour et sans cesse rappellent le souvenir de cette 
ville, riche de tant de vestiges et de monuments, depuis l’époque de David qui en fit 
sa capitale, et de Salomon qui y bâtit le Temple. Depuis lors, ils tournent leurs regards 
vers elle, pour ainsi dire chaque jour, et la considèrent comme le symbole de leur 
nation.  
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Les musulmans eux aussi appellent Jérusalem la « Sainte », et lui vouent un profond 
attachement qui remonte aux origines de l’islam et qui est motivé par de nombreux 
lieux privilégiés de pèlerinage et par une présence plus que millénaire presque 
ininterrompue.  
 
En plus de ces fameux et splendides monuments, Jérusalem contient des 
communautés vivantes de croyants, dont la présence est un gage et une source 
d’espérance pour les nations qui, dans toutes les parties du monde, regardent la Ville 
sainte comme un patrimoine spirituel et un signe de paix et de concorde.  
Oui, en tant que patrie du cœur de tous les descendants spirituels d’Abraham, qui lui 
vouent un profond amour, et en tant que lieu où se rencontrent, aux yeux de la foi, 
l’infinie transcendance de Dieu et les choses créées, Jérusalem est un symbole de 
rassemblement, d’union et de paix pour toute la famille humaine.  
 
La Ville sainte renferme donc un ferme appel à la paix pour l’humanité tout entière, et 
notamment pour les adorateurs du Dieu unique et grand, Père miséricordieux des 
peuples. Hélas, il faut avouer que Jérusalem continue d’être un motif de continuelle 
rivalité, de violence et de revendications.  
Cette situation et ces réflexions font monter aux lèvres les paroles du prophète : « À 
cause de Sion je ne me tairai pas, à cause de Jérusalem je ne me tiendrai pas en 
repos jusqu’à ce que sa justice jaillisse comme une clarté et son salut comme une 
torche allumée » (Is 62, 1).  
 
Nous pensons au jour, et nous l’attendons avec impatience, où tous nous serons 
véritablement « enseignés par Dieu » (Jn 6, 45) pour que nous écoutions son message 
de réconciliation et de paix. Nous pensons au jour où les juifs, les chrétiens et les 
musulmans pourront échanger entre eux à Jérusalem le salut de paix que Jésus a 
adressé à ses disciples après sa résurrection : « Paix à vous » (Jn 20, 19).  
Les Pontifes romains, surtout en ce siècle, ont toujours suivi avec une inquiète 
sollicitude les douloureux événements qui ont frappé Jérusalem pendant de 
nombreuses décennies et ont suivi avec une vive attention les déclarations des 
institutions internationales qui ont traité du sort de la Ville sainte.  
 
À de nombreuses reprises, le Saint-Siège a invité à la réflexion et a exhorté à trouver 
une solution appropriée à cette question délicate et complexe. S’il l’a fait, c’est parce 
qu’il est profondément préoccupé de la paix entre les peuples, principalement pour 
des motifs spirituels, historiques, culturels, de nature éminemment religieuse.  
L’humanité tout entière, et en premier lieu les peuples et les nations qui ont à 
Jérusalem leurs frères dans la foi, chrétiens, juifs et musulmans, a des raisons de se 
sentir concernée et de faire tous ses efforts pour préserver le caractère sacré, unique 
et sans égal de la ville. Non seulement les monuments ou les Lieux saints, mais 
l’ensemble tout entier de la Jérusalem historique et l’existence des communautés 
religieuses, leur situation, leur avenir ne peuvent manquer d’être un objet d’intérêt et 
de sollicitude de la part de tous.  
 
En réalité, il est nécessaire de trouver, dans un esprit de bonne volonté et de largeur 
de vue, une solution concrète et juste qui permettrait aux différents intérêts et 
aspirations de se rejoindre sous une forme harmonieuse et stable et d’être protégés 
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d’une manière adéquate et efficace par un statut spécial internationalement garanti, 
de telle sorte qu’aucune des parties ne puisse le remettre en cause.  
Je pense en effet qu’il est de mon devoir, un devoir urgent, de souligner devant les 
communautés chrétiennes, devant ceux qui professent la foi en un Dieu unique et 
devant ceux qui sont engagés dans la défense des valeurs fondamentales de l’homme, 
que la question de Jérusalem est essentielle pour une paix juste au Moyen-Orient. 
C’est ma conviction que l’identité religieuse de la ville, et en particulier la commune 
tradition de foi monothéiste, peut aplanir la voie pour promouvoir l’harmonie entre tous 
ceux qui, pour des raisons diverses, regardent comme leur la Ville sainte.  
J’estime que la négligence dans la recherche d’une juste solution dans le problème de 
Jérusalem, de même que le renvoi résigné de ce même problème, ne font que 
compromettre le souhaitable règlement pacifique et équitable de la crise du Proche-
Orient tout entier.  
 
Nous rappelons, ce que tout le monde sait, que dans la région deux peuples, israélien 
et palestinien, s’opposent depuis plusieurs dizaines d’années dans un affrontement 
qui semble sans issue.  
L’Église, qui regarde le Christ rédempteur et découvre son image dans le visage de 
tous les hommes, invoque la paix et la réconciliation sur les peuples de la terre qui a 
été la sienne.  
 
Sur le peuple juif, qui vit dans l’État d’Israël et qui, sur cette terre, conserve des 
témoignages si précieux de son histoire et de sa foi, nous devons invoquer la sécurité 
désirée et la juste tranquillité, qui est la prérogative de toute nation et la condition de 
vie et de progrès pour toute société.  
Le peuple palestinien, qui plonge dans cette terre ses racines historiques et depuis 
des décennies vit dispersé, a le droit naturel, au titre de la justice, de retrouver une 
patrie et de pouvoir vivre dans la paix et la tranquillité avec les autres peuples de la 
région.  
 
Toutes les nations du Moyen-Orient, chacune avec un patrimoine propre de valeurs 
spirituelles, ne pourront surmonter les tragiques épreuves qu’elles traversent — je 
pense au Liban si éprouvé — que si elles savent redécouvrir le véritable sens d’une 
histoire qui, à travers la foi dans le Dieu unique, les appelle à une convivence pacifique, 
faite de compréhension et de mutuelle collaboration.  
Je désire donc attirer l’attention des hommes politiques, de tous les responsables des 
destins des peuples, des dirigeants des organismes internationaux, sur le sort de la 
ville de Jérusalem et des communautés qui y vivent. Il ne peut, en effet, échapper à 
personne que les multiples expressions de foi et de culture humaine présentes dans 
la Ville sainte peuvent et doivent apporter une contribution à la cause de la paix et de 
la concorde.  
 
En ce Vendredi saint où nous rappelons solennellement la passion et la mort du 
Sauveur, je voudrais vous inviter tous, vénérables Frères dans l’épiscopat, ainsi que 
tous les prêtres, les personnes consacrées et les fidèles du monde entier, à mettre 
dans leurs intentions spéciales de prière l’invocation en faveur d’une solution juste du 
problème de Jérusalem et de la Terre sainte et en faveur du retour de la paix au 
Moyen-Orient.  
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Au cours de l’Année sainte qui est sur le point de s’achever et que nous avons célébrée 
avec une grande joie spirituelle, soit à Rome, soit dans tous les diocèses de l’Église 
universelle, Jérusalem a été le terme idéal, le lieu naturel vers lequel se dirigeaient 
nos pensées d’amour et de reconnaissance pour le grand don de la Rédemption qui, 
dans la Ville sainte, fut accomplie par le Fils de l’Homme pour le bien de l’humanité 
tout entière.  
 
Et puisque le fruit de la Rédemption est la réconciliation de l’homme avec Dieu et de 
chaque homme avec ses frères, nous devons prier pour que à Jérusalem aussi, dans 
la Terre sainte de Jésus, les croyants en Dieu puissent retrouver, après d’aussi 
douloureuses divisions et discordes, la réconciliation et la paix.  
Que cette paix annoncée par Jésus-Christ, au nom du Père qui est aux cieux, fasse 
ainsi de Jérusalem le signe vivant du grand idéal d’unité, de fraternité et de 
convergence entre les peuples, selon les paroles lumineuses du Livre d’Isaïe : « Alors 
viendront des peuples nombreux qui diront : Venez, montons à la montagne de Yahvé, 
à la Maison du Dieu de Jacob, qu’il nous enseigne des voies et que nous suivions ses 
sentiers. » (Is 2, 3.)  
Pour conclure, j’accorde de tout cœur ma Bénédiction apostolique.  
 
Rome, 20 avril 1984.  
 
DC n.1875 du 3 juin 1984 
 
Traduction, et notes de la DC. 
(2)  DC 1964, n° 1417, col. 161-186.  
 
 


